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P R E S D ' U N B E R C E A U 
M o u v e m e n t moAtfm 

PIANO 

. reil.le, C o m . m c l o i . s e . let s'endort duns son nid Plesndba.be vo r . m«jl . lo. 

Dors ta mère est là I dors ton pè.re veilJe, Dcrsbien dcoce-ment, l'ti-moortc bo . rit i . 

Dorsdunstonbcr .ccQQ. pc. t i . te M i . reil-le, Commo lbi.se . let sénjiprt dans sen ud 

D o r s dans ton berceau, pet i te Mireil le, 
C o m m e l'oiselet s'endort dans son nid 

Ple in d'aube vermeil le . 
Dors ta mère est là ! dors ton père veil le ! 
D o r s bien doucement , l 'amour te bénit ! 
Dors dans ton berceau, pet i te Mireil le , 
C o m m e l'oiselet s'endort dans son nid. 

— 2 — 

Nous t 'avons donné, pour que tu sois 
[belle, 

D e s bras tout dodus et des pieds tout 
[ronds, 

P l u s l égers qu'une aile. 
L'aube en se levant baise ta prunelle , 
Et ton front est doux entre tous les 

[ fronts . 
Nous t 'avons donné, pour que tu sois 

[belle, 
D e s bras tout dodus et des pieds tout 

[ronds. 

T o n sommei l ressemble au sommei l des 

[roses . 
Quels jolis plis gras autour de ton cou 

Lorsque tu reposes ! 
Le souffle gazoui l le à tes lèvres c loses ; 
Laisse- to i bercer, mon petit bijou ! 
Ton sommei l ressemble au sommei l des 

[roses . 

Quels jolis plis gras autour de ton cou 

— 4 — 

Au creux des couss ins blott is bien ta 
[ t ê t e : 

Ceux qui sont pet i t s , demain seront 

[grands , 
Pe t i t e fillette ! 

Puis , en t 'évei l lant, tu fieras r isette 
A ta grande soeur, bébé de quatre ans . 
Au creux des couss ins blott is bien ta 

[ t ê t e : 
Ceux qui sont pet i t s , demain seront 

[grands , 
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Ne Jurez pas aux Femmes 

•J'avais ju _ re' de vi _ w sans a_mour 

— i — 

J ' ava is ju ré de vivre sans a m o u r 

Ça c'est un four ! 

Mais à peine sort i de mon enfance 

Plein d' innocence 

J'fis la rencon t r ' d'un a n g e aux blonds 

[cheveux 

Couleur queu ' d'boeuf 

J 'a i t ou t donné pour l 'avoir pour a m a n t e , 

T ro i s francs c inquante . 

- f a n . 0 . Hit» d'il, .no . e>n.«» .Tfti la r m . eunlrWin M * » P . r l é - C e . t p . . beaucoup, m a i , on fait c 'qu'on 

peu, on n 'es t pas des pneus . Ah ! mon père avai t 

bien ra ison quand il disait : 

Ç a rest u n . fbur! Mais à pei . . ne s o r . l i «Je mon cn_ 

aux blonds che_ veux Coufcurqueu' d'boeuf J mi (oui donne' pour Ta. 

" F 1 

§ " l f" * 1 = 4 = r r i 
-voir pour a . man Je Trois francscin.quan . le 

PARLE. _ C'est pas beaucoup mais on fail c'qu'on peut, on n'est pas 
des pneus. Ah! mon pèi<e avail bien raison quand il disait: 

REFRAIN 

R E F R A I N 

Ne jurez pas aux femmes 

D e ne jamais les a imer les c h a r m e r 

Ne jurez pas car c'est un blasphème, 

De nier que l'on a ime, 

Ne jurez pas . Ne ju rez pas 

De ne jamais a imer . 

— 2 — 

[\c j i i - rez pas aux km - . mes 

mm m i r 
Ne j u . i i v 

EU' m e res t a fidcT jusqu 'au p r in t emps 

C'est épa tan t ! 

Pu i s un bon soir ell ' pr is son envolée . . . 

Voyez purée , 

E n e m p o r t a n t t ous m e s s e rmen t s d 'un jour 

Ça n 'pès ' pas lourd 

Mes illusions, m e s rêves de poè te 

Ah ! la sal ' bête . 
pas^ car t ' e s ! un bias . pheme De m . er que Ton a. P a r l é _ E U e a v a i l d u ^ a u x c e l l c . | a . 

E T Aussi m a soeur avai t bien ra ison de d i re : 

— Refrain 

De ne ja _ mais les ai . mer les ehar . mer 

m 
, me Ne j u . rn pas, Ne jti.rez pas 

re ne ja _ mais a i . . mer 

— 3 — 

P o u r abaisser le t rouble de mon coeur, 

Bouch ' de chaleur , 

J e recherchai des amours pas sagè res 

Folies Bergè res 

J 'a i possédé des milliers de t ro t t i n s 

Mine ' de lapins ! 

Un cent d 'marquis ' s un quar tYon de duchesses 

P lus u n ' négresse . 

Pa r l é—Quand je lui baisais les doig ts , je m e figu­

ra is q u e j e mangea i s du boudin. Aussi , c 'que j l a i 

plaquée. 

— Refrain 
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Semaine du 2 8 avril 1919 

LA 
Tous les dimanches 

Magnifique programme 
de vues et de chant 

Le plus chic théâtre de l'Est 

EN P R E P A R A T I O N : 

L'AMOUR VAINQUEUR 

A R C A D E 
A l'Arcade, on joue du Shakespeare cette se­

maine, et avec grand succès, ce qui en surprend plu­
sieurs. 

Mme Laviolette mérite tous les éloges pour son 
interprétation de "Juliette", ainsi que tous les ar­
tistes qui composent l'excellente troupe de l'Arcade. 

La semaine du 28 avril, "La Femme X" est à 
l'affiche avec Mme Lucy Marsoil dans le rôle titre. 
Inutile de dire que cette pièce fera grand plaisir à 
tous, car elle est attendue et demandée depuis long­
temps. 

Pour la semaine du 4 mai, "L'Amour Vain­
queur", en S actes. 

C A N A D I E N 
M. Paul Gury, le jeune artiste-auteur obtient un 

très grand succès avec sa nouvelle revue "Ca Bat 4 
As". Le principal tableau est sans aucun doute celui 
de "l'insoumis". L'auteur a abordé là un sujet fort 
délicat,—il a affleuré sans trop piquer fort. 

Enfin un très beau réussi pour "Ca Bat 4 As". 

N A T I O N A L 
"R'donne-moi ma Bague" au National. Une 

revue de Tremblay et Christie, et Beckman qui est 
revenu dans l'est "ma chère". Ce cher Edgar ! com­
me il doit être à son aise sur la scène du National, 
quand il récite ses boniments patriotiques ; la 
preuve la grande ovation qu'on lui fit au Monument 
National quand, ayant prêté son concours pour une 
soirée, il vint remercier Guillaume d'avoir fait la 
guerre. 

Ce pauvre Beckman, lui qui ne voulait pas que 
son portrait paraisse à côté de celui de son. ami. 
Mirai, comme cela doit l'énerver d'être obligé de 
jouer sous sa direction. Hélas ! Hélas ! les jours se 
suivent mais ne se ressemblent pas. . . , 

Madame LUCY MARSOIL, dans la Femme X, au théâtre Arcade 

Le meilleur témoignage de sympathies que vous pou­
vez offrir, c'est d'envoyer des fleurs. Ordonnez donc vos 
bouquets mortuaires et vos bouquets de noces cher 

MADAME J.-A. BRULE, Fleuriste du Théâtre National, 
628, RUE SAINTE-CATHERINE EST, Montréal. 
Spécialité : Gerbes de noces,-tribut»"floraux, ;e.tc. 

Vous trouverez toujours des fleurs fraîchement coupées 
tous les jours. ? 

TEL : EST 8516. Résidence : Tél. Est 6273. 

m SALON DE MODES 

MARIE- ANTOINETTE 
Vous trouverez certainement de très jolis chapeaux, 

En vous rendant directement chez les demoiselles Thibodeau 

912, rue Sainte-Catherine E s t Montréa l 

;?sY!r?é\i;ra<.t?6Siri 
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Le 
Poé . ie de C. LAMBERT DE ROODE 

Interprétée avec grand m c c è . par Madame LUCY MARSOLL, 

au théâtre Arcade. 

Lorsque la Providence, éternel le voyante , 
Fi l aborder Cartier au pays laurentien, 
Elle savait qu'un jour de guerre et de tourmente 
La France y trouverait un valeureux sout ien ! 

D e s h o m m e s qu'apporta la frêle caravelle 
Ce sont les descendants que d' immenses va i s seaux 
Emportent aujourd'hui de la France nouvel le 
Pour se battre, pour vaincre ou mourir en héros . 

Du rude sang gaulois , de v ingt s iècles de gloire, 
Indomptables gardiens ils sont venus ceux- là 
Au pays ancestral écrire pour l'histoire 
Une page sublime et s igner : Canada ! 

Dans cet te lutte ils sont l'inédite synthèse 
Qui de toute une race éternise l'honneur ! 
Leur numéro : v ingt -deux ! Origine : française ! 
Blason : Je m e souviens ! Dev i se : Jamais peur ! 

D u Canada français ce rég iment symbole , 
Depuis le major R o y jusqu'au jeune Lemieux , 
Pour venger se s héros qu'éclaire l'auréole, 
Se 're forme sans cesse et reçoit d'autres preux. 

Madame N O Z I E R E S 
Théâtre Arcade ft -\ 

I 

Pour asssurer l 'effet d'une at taque brusquée, 
Haig , avec sûreté , lance les Canadiens, 
L'Al lemand les redoute et la horde affolée 
S a n s prier son "Vieux Dieu" s'enfuit c o m m e des chiens . 

Catholique fervent , à M a d a m e la V i e r g e 
Dans ce fier batail lon plus d'un jeune officier 
A v a n t que de partir a fait brûler un c ierge; 
E t la V ierge , à sa mort , l'accueille d'un baiser ! 

On l e s trouve partout oû les grands coups se donnent : 
j Courcelet te , Verdun, V i m y , Drocourt, Quéant , 

Lens aux puisards minés qui sous les pieds détonnent , 
Ces n o m s sur leur drapeau s'étalent f lamboyant . 

D e leurs combat s géant s , la tourmente passée , 
On pourra nous conter des récits mervei l leux ; 
On n'atteindra jamais la cîme d'épopée 
Qu'escaladent déjà les soldats du "Vingt -Deux" . 

Mais lorsque la Victoire , en un ges te superbe, 
A u tr iomphe final, du f a m e u x rég iment 
Fera le grand appel, surgissant à son verbe. 
M ê m e les morts , des cieux, lui répondront : présent ! 

15 septembre 1918. 

EAU P U R G A T I V E 

"RIGA" 
Ne cause ni coliques, ni i r r i t a t ions , p u r g e sans vous 

d é r a n g e r de vos occupat ions . 
P e u t - ê t r e donnée aux enfan t s sans aucun danger . EN VENTE PARTOUT. 

La Société des Eaux Purgatives Rkra 
M O N T R E A L . 

Mangez ! ! 
Les Marinadet 

Les Confitures 

Les Catsups . . 
T E L . E S T 493. 

'tfàiïftâfà'ftô'fr^ V»"..; 



Chanson du Printemps 
P R E M I E R E P A R T I E 
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Sous 
Clair de 
lune 

— 2 — 

Ils s 'aimèrent 
E t jurèrent 

D e s'aimer toujours 
Et devant le maire , un beau jour, 
Jeanne et son a m o u r e u x passèrent 

Le d imanche 
S o u s les branches 

Us al laient tous deux 
E t son mar i j oyeux 

Lui disait : S i tu v e u x . . . 

R E F R A I N 

Ce soir, quand il f'ra noir, 
Nous irons tous deux, m a brune, 

D a n s l 'ombre n o u s asseoir 
Et quand paraîtra la lune, 
C o m m e des o i seaux jolis, 
N o u s croyant dans un doux nid. 
Nous ferons en vrais gamins 
D e s fol ies sur le c h e m i n . . . 

E t m ê m e , il es t certain 
Qu'nous aurons la bonn'fortune 

D'avoir un p'tit bambin 
Qui v iendra au clair de la lune, 
Pour n o u s dir' : S o u v e n e z - v o u s 
Que vous a v e z fait l es fous, 

U n soir 

Qu'il fa isa i t noir ! 

Le t emps passe 
E t tout cas se , 

Ils ont so ixante ans 
Mais le souvenir du bon t emps 
Dans le coeur jamais ne s 'ef face . . 

Le d imanche 
S o u s les branches 

Le mari bien v i e u x 
En la m a n g e a n t des y e u x 

E t à Jeanne si t u v e u x . . . 

Ce soir, quand il f'ra noir, 
C o m m e au t emps jadis , m a brune, 

N o u s irons nous asseoir 
Dans les bois , au clair de lune . . . 
E t si n o s c h e v e u x sont b lancs 
N o s coeurs ont toujours v ing t ans , 
Et je sais les m o t s d'amour 
Que l'on s'disait aux beaux jours.. . 

E t les deux v ieux a m a n t s 
Voient passer dans la nuit brune 

T o u s les jolis s erments 
E c h a n g e s au clair de lune . . . 
Et leur coeur tressai l le encor 
Dans un amoureux transport . . . 

L e soir 
Quand il fa i t noir ! 

I 

L'IDEALE 

BERCEUSE 

Dormir , c'est oublier le t emps mor t e t ses peines, 

Cest fuir de la pr ison où nous t ient le réel , 

C'est laisser no t r e espri t s 'envoler vers un ciel 

P u r des nuages lourds de nos douleurs anciennes. 

— 2 — 

Dormir , c'est a r r ê t e r , en sa fébrile course , 

N o t r e vie enchaînée au labeur coutumier , 

C'est rafraîchir ses sens à l 'ombre d'un palmier 

Dont le feuillage ab r i t e une idéale source. 

— 3 — 

Dormir , c'est explorer le pays des mys tè res , 

C'est de no t r e avenir péné t r e r les secrets , 

C'est de n o t r e dest in p ré sage r les décre ts , 

C'est insuffler la vie à t ou te s nos chimères . 

P o u r le g r a n d format des chansons de ce numéro , « 'adresser c h e i M . Raoul Ven na t , négociant , 642 r u e Saint -Denis . 



Andante 

BERCEUSE 

aux ETOILES 

Pendan t que les heureux 
Les r iches et les g r a n d s 
Reposent dans la soie 
Ou dans les fines toiles, 
Nous a u t r e s les par ias , 
Nous a u t r e s les e r r a n t s 
Nous écoutons chan te r 
La berceuse aux étoiles. 

La nuit , pauvres orphelins 
Que fai tes-vous dans la b rume 
Lorsque les blonds chérubins 
D o r m e n t dans leur lit de p lumes ? 
Les pe t i t s ont répondu : 
"Nous n 'avons pas de for tune , 
No t re berceau fût vendu 
N o t r e maman , c'est la lune ! 

Di tes pauvres a m o u r e u x , 
E n ce t t e nui t de décembre 
Ser iez-vous pas plus heureux 
P r è s du feu dans u n e chambre 
Les époux ont répondu : 
Qui donc paiera i t l 'hôtelière ! 
Le seul lit qui nous est dû 
Es t fait de meusse et de l ierre. 

Di tes , pauvres m a t e l o t s 
Courageux pêcheurs d ' Is lande 
Regre t t ez -vous vos l i ts clos. 
T o u t là-bas sur la m e r g rande ? 
Les m a r i n s ont répondu : 
A v a n t q u e l 'eau nous submerge , 
Aucun lit ne nous est dû, 
L 'océan es t n o t r e a u b e r g e ! 

m » 
Dites les g u e t t e u r s du soir, 
Solda ts , douaniers , garde-côtes , 
Qui sans cra in te e t sans espoir 
Veillez sur les mauvais hô tes ! 
P o u r dissiper vo t re ennui , 
Be rce r l 'esprit qui s'isole 
Qu 'en tendez-vous , dans la nuit , 
C'est u n e voix qui console. 

P e n d a n t que les heureux 
Les r iches et les g rands 
Reposent dans la soie 
Cu d sns les fines toiles, 
Nous au t r e s les par ias , 
Nous a u t r e s les e r r a n t s 
Nous écoutons chan te r 
La berceuse aux étoiles !" 



LA M A D E L O N 
— 2 — 

N o u s avons tous un pays une 

[payse 
Qui nous at tend et que l'on 

[épousera, 
Mais elle est loin, bien trop loin 

[pour qu'on lui dise 
Ce qu'on fera quand la c lasse 

[rentrera. 
En comptant les jours on soupire, 
Et quand le temps nous semble 

[ long, 
Tout ce qu'on ne peut pas lui dire 
On va le dire à Madelon. 
On l 'embrass' dans les coins. EU' 

dit : V e u x - t u finir. . . 
On s'figur' que c'est l'autr', ça 

nous fait bien plaisir. 

— Refrain 

U n caporal, en képi de fantaisie 
S'en fut trouver Madelon un beau 

[mat in 
Et fou d'amour, lui dit qu'elle 

U était jolie 
H E t qu'il venait pour lui demander 

[ sa main. 
La Madelon, pas bête , en somme, 
Lui répondit en souriant : 

H Et pourquoi prendrais-je un seul 
[ h o m m e 

Quand j 'aime tout un régiment . 
T e s amis vont venir. Tu n'auras 

[pas ma main, 
J'en ai bien trop besoin pour leur 

[verser du vin. 

Marche. 

Refrain 

Pour grand format de cette chanson, 
S'adresser R. VENNAT, 642, rue 

Saint-Denis. 
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Pour le r e . p o s , le p l aLs i r du mi - li -

s e 
- t a i _ r e . I l e s t l à - b a s , à deux pas de la f o . r e t , U n e m a i . 

. s o n aux murs tout couverts de lier _ rc/<AuxTouiiloiL.rous" c'est le 

Sign* p i u j - u i - 1 n L m 
nom du ca ' ba - re t . . 
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La servante est jeune et g-en _til 

- le , Lc'_ g"è.re comme un pa-pil - Ion, Com . m e son 

vin son œil pe _ til 

^ i j). £ è & 

l e , Nous l'ap-peJons la Ma .de -

_ I o n , Nous en rêvons la rfiuit, nous y pensons le j o u r , Ce 
. . „ ^ REfRAIN. K 

-RU—^ 
3E 

n'est que Ma _ de _ Ion,mais pour nous c'est l'a _ mour. Quand Made-

I?T9 3 k 

£ J I J T j T - y J) à 
_.lon v i e n t nous s e r v i r à boi re , Sous la ton - nolle on 

S E S 

fro - le son ju . pon ,. Et c h a . c u n lui rn .contcunchis - , 
3 

_ toi _ re , Une h i s . to i r e à sa fa _ ç o n . La M a - d e _ 

V 
«Ion pour nous n'est pas se '_ vè» r e , Quand on lui prend la 

taille ou le men _ton. El - le r i t , c'est tout 1 mal qu'élisait fai -

c 

_rc Ma_de„ Ion, M a . d e . I o n , M a . d e . l o n . Nous avons 
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2ème C O U P L E T 
Et la maison, sous la verdure, 
Cachée ainsi que sont les nids, 
Quand au réveil de la nature 
Tous les mauvais jours sont finis. 
Elle resplendit, éc latante , 
Elle renaît avec la saison. 

Mais que m'importe la maison 
Si tu n'es plus là, mon amante . 

3ème C O U P L E T 
Ici flotte un doux parfum d'ambre 
Et ces peintures de Lancret 
M e font retrouver notre chambre 
Où règne ton goût si discret. 
Chaque chose e s t c o m m e 

[embaumée 
De ton souvenir si charmant . 

Mais qu'importe le logement 
S i tu n'es pas là, mon aimée. 

4ème C O U P L E T 
Et notre lit, avec m y s t è r e 
Il garde tous nos souvenirs , 
Le passé que l 'amour éclaire, 
E t tous nos rêves d'avenir. 
Tous nos baisers et nos caresses 
Viennent chanter dans m o n esprit 

Mais que m'importe notre lit , 
Puisque tu n'es plus m a maî tresse 

5ème C O U P L E T 
Dans notre maison si gent i l le 
Je te retrouve à chaque pas , 
D e tous cô tés ton regard brille, 
Va inement je te tends les bras . 
Puisque t u n'es p lus là, 

[qu' importe 
Le lit, la chambre, le jardin ; 

Sur le passé , c'est le dest in, 
D e la maison je c los la porte . 



VIEILLIR, C'EST SOUFFRIR 

2ème C O U P L E T 

Quand on vieillit et qu'on a d ' l a r ichesse . 
Par tous les s iens on entend des doux m o t s , 
V o s hérit iers vous prodigu'nt de s caresses , 
Mais n'ont qu'un rêv' : vous conduir' au tombeau; 
L'on sent très bien leurs parol's hypocrites , 
Serment d'amour qui sent la trahison. 
"Je vous aime, grand-pèr', mais crève donc bien 

[vite", 
Et cela vous tue comm' des goutt 's de poison. 

Vieillir, vieillir, 
Oui, c'est souffrir. 

3ème C O U P L E T 

Quand on vieillit et qu'on n'a pas d ' f o r t u n e , 
Afin d ' m a n g e r il faut courber le front, 
Il faut subir, oh ! terrible infortune, 
D e tous l e s s iens chaque jour les affronts. 
A chaque morceau il y a un reproche : 
T'as 1' droit d ' t e tair', o n te donn' ta pâtée , 
Comm' un pauvr' chien bat tu tu baiss's ta pauvr' 

[caboche, 
T u leur demand's pardon, c o m m e s i t 'avais fauté . 

Vieillir, vieillir, 
Oui, c'est souffrir. F R A N C I S X . B U S F M A N 



A L L E L U I A D ' A / n O U R 

— 2 — 

U n souffle ardent ouvre les roses 
Qu'il rencontre sur son chemin 
Et de celles tantôt éc loses 
D'autres roses naîtront demain ? 
Aucune n'a demandé grâce, 
Chacune se livre à son tour 
Saluez ! Saluez ! Saluez ! 
Saluez ! c'est l'amour qui passe ! 
Alleluia ! oui, c'est l'amour ! 
Sa luez ! c'est l'amour qui passe ! 
Alleluia ! oui, c'est l 'amour ! 

— 3 — 

Ecoutez ce ba t t ement d'ailes 
Qui fr issonne dans l'infini ; 
C ' es t un m é n a g e d'hirondelle 
Qui cherche la place d'un nid. 
Saluez ! Sa luez ! Sa luez ! 
Dans leur vol rien ne les dépasse , 
Le nid sera près dès ce jour. 
Sa luez ! c'est l 'amour qui passe ! 
Alleluia ! oui, c'est l 'amour ! 
Sa luez ! c'est l 'amour qui passe ! 
Alleluia ! oui, c'est l'amour ! 

F L E U R S D E S O U V E N I R S 

Graves et doux, vous enchant iez mon âme, 
Accords si purs qui naiss iez sous ses 

[do ig t s , 
E t m'inspiriez la plus ardente flamme, 
Mariant vos sons aux charmes de sa vo ix ! 

Oh ! bien souvent , ce souvenir m'enflamme, 
Et j 'aime encor le bon t emps d'autrefois : 
Rêveur , tremblant , j'allais vers ce t te 

[ f e m m e , 
D e tout m o n coeur, dire : "J'aime e t je 

[crois !" 

Grisé d'amours, ce coeur brûlait d'envie 
El le éta i t mienne : Et , pour toute la vie, 
Il m e semblai t que j'allais l'adorer !. . . 

Espoirs déçus, amours sans espérance, 
N e l ivrez pas mon sort à la souffrance, 
Et que j 'apprenne enfin à l ' ignorer ! 



TOUS LES DEUX 
PI».so 

M. R E N E V A L E U R 
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— 1 — 
Je l'avais rencontrée un jour, 
Avec son carton d'ouvrière 
Trott inant , mut ine et légère, 
Parmi la foule du faubourg. 
A ses pas voulant m'attacher, 
Je la suivais selon l 'usage, 
Soudain, je vis dans son v isage 
Un sourire m'encourager. 

R E F R A I N 
Voilà comment on s'est c snnu tous 

[les deux 
D'un regard, d'un sourire, on fit un 

[échange ; 
Je lui pris la main en l'appelant : 

["Mon ange !" 
Voilà comment on s'est connu tous 

[les deux 

— 2 — 
On se retrouvait chaque soir 
Dans un endroit du vo is inage . . . 
Enfin, on se mit en ménage , 
L'un et l'autre et sans le vouloir. . . 
Alors ce fut le Paradis 
Où l'amour, à toute heure, chante ; 
L'ivresse qui, toujours enchante ; 
La longue ex tase au charme exquis! 

R E F R A I N 
Voilà comment on s'est aimé tous 

[les deux 
Dans un fou baiser où notre coeur 

[s'envole ; 
Dans un doux abandon, une étreinte 

[folle ; 
Voilà comment on s'est aimé tous 

[les deux 

— 3 — 

Hélas , il en est de l'amour 
Comme de tout sur cet te terre, 
Tout , ici-bas, est éphémère 
Et d'aimer on se lasse un jour 
Bien tr is tement , un soir d'été 
J'attendis seul dans la chambrette ; 
Je ne revis plus la coquette ; 
Chacun reprit sa liberté ! 

R E F R A I N 
Voilà comment on s'est quitté, tous 

[les deux 
Pour un mot, pour un rien, pour une 

[bêtise ; 
Sans regrets , sans songer au coeur 

[que l'on brise ; 
Voi là comment on s'est quitté, tous 

[les deux 
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